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~ ' je preſente à Vostre &Meije/Ze' deux Planete.: , qui ont

eſte’ inconnue.: a‘ ton: les ſie’cle: Paſſez,, (y- qui n’ont este’

ſide’cauwertes que depui: que V. M. ayant e’tablyſhn Aca—

demie des Sciences , a fait e’le'Uer 'un Obſêr'vatoire pour

la contemplation des Aſhes. Pluſieurs Philoſhplóes ſe ſhnt

imaginez) que toutes les Planete; effoient autant de mon

des differens. @elle que ſhit la nature de ce: mondes,

le droit de de’courverte en donne de’ja deux a VOſtre

Majeó‘te’ , dont les Conquestes ne pou-vant cstre renferme’es

dans le: limites de la terre , .T’s-’tendent juſhlu’aux plu;

ſublimes régions des' Cieux. Quelle envie ne porterait pas

'a V. M. le Grand Alexandre, qui deux jbu 'uerstz

de: ~larme.; ,- l’mne, quand il -vit ſis Conquóstes borne-’es

-ï Far l’Occean ,- en l’autre, quand il apprit d’un Philoſophe,

—'qu’il _y arvoit 'une infinite’ de mondes, dont il n’en a-voit

,PM encore conquzèr 'un ſiul. L’antiquite' n’a-*vait connu



que stpt Planetes ,- ce ſie-’cle en a-voit de’couwert cinq autresj

Ü'voiey qu’il en paroi/Z encore deux nou-velles, Pour remplir

le nombre de XIV. qui a maintenant l’honneur d’eſt’re

‘vni au Nom Augus‘îe de LO U'1's. L’Etoile que Rome

appella du nom de jules Ccſhr, toute Paſſage're qu’elle

eſtoit, ne laiſſe pas de donner encore aujourd’hu) de l'e’

clat a la memoire de ce Prince, qui d’ailleurs ne s’eſtoit

pas eſtime’ moins glorieux d’a-voir regle’ l’anne’e ffulienne

ſhirvant les mou-vemens celestes, que d’a-voir re’duit ſous

ffis loix l’Empire Romain. Ces nou-veffles Planetes quiſhnt

Perpetuelles, qui s’e’le'vent au-deſſus de toutes les autres,

(F dont les differens mouvemens ne manqueront pas de don—

ner aux ſieſicles a evenir longue matie’re d’exercice c'y' de

raiſhnnement, porteront [vien plus loin le nom de Voſtrejl/Iajes‘te’. Elle *verra icy en abrege’ les Obſi’rrvations que

j’en a)faites dans cette Maiſhn Royale, qui ſera 'vn jour

plus celebre que toutes les autres mer-veilles du monde. ſe

les lu): preſente, Pour rejoondre en quelque ſorte a l’hon

neur qu’Elle m’a fait, de me mettre au nombre de ceux qui

travaillent ſhus ſiz quale Protection a l’a-vancement des

Sciences ,- c’y' je la _ſupplie d’agre’er ce’t eſſaj que lu]

offre aruec ‘un Profond reflect,

SIRE,

DE VOSTRE @XC/1j’ EsrfE'

ï

. Le cres- humble , tres-obéiſſant,

z - - GL tres—fidelle ſerviteur &c ſujet,

CASSINI.
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ÎDECOUvERTE
l DEUX

NOUVELLES PLANETES

AUTOUR DE SATURNE.

 

' ‘ t. I.

De'courverte de dix petites Etoiles fixes î, (9- d’emb

nourvelle Planete.; ....,ñ ~~ -

ERS la fin du mois d’Octobre de l’an

[671. Saturne paſſoit touc proche de qua—

tre petites Etoiles viſibles par la ſeule Lu

nete , dans la ſinuoſite' de l’eau d’Aqua

, _, " rius , que Rheita prît autrefois pour de

nouveaux Satellites de Inpiter,ôc les appela Urbanocta

  

Yiennes, Sc qu’Hcvclius a montré cstre des fixes com- ~

munes, qu’on découvre à tous momens par la Lunete

en tous les endroits du Ciel, ôc les a nommées Ula

díflavienncs. Ce paſſage deSaturne nous en -fit découvrir

au meſine lieu, dans l’eſpace de 50. minutes, par vne

Lunete de 17.pieds faite par Campani, onze aucres plus

petitcszl’vne deſquelles, par ſon mouvement particulier,

B
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fit -connoistre qu’elle estoit v_ne veritable Planete. Ce que

nous trouvâmes ainſi , en la comparant' non ſeulement

à Saturne 8c à ſon Satellite ordinaire, découvert l’an

1655. par Monſieur Hagens , mais encore aux aurres

Etoiles qui estoient fixes, ôc particuliércment à trois

que nous avons marquées a, b, d, dans. la premiére

Planche, où , our épargner i-cy vne longue explication

de nos premieres Obſervations, nous avons décrit la

trace de Saturne , ôc qelle de la nouvelle Planete, coû

jours marquée c, commençant depuis le 2.5. d’Octobre

juſques au 6.de Novembre. Nous y avons ajoûté le Saſi

tellite ordinaire , ſans aucre marque particuliére, parce

qu’il est d'ailleurs facile à connoistre, estant toûjours en

ces Obſervations le plus proche de Saturne. Les distan—

ces ſont repréſentées dans leurs justes proportions; mais

pour rendre Saturne plus remarquable dans la Plan

che, il est repréſenté deux ſois plus grand qu’il ne fau—

droit, à proportion des distances.

Ces Obſervations ſont voir vn mouvement de cette

nouvelle Planete, lequel est tres-manifeſte, à l’égard

des Etoiles fixes, mais moins ſenſible à l’égard de Satur—

ne. Néantmoins‘ il paroist que depuis le 2.5. d’Octobre

juſques au premier de Novembre, ſa distance de Satur

ne S’augmenta vers l’Occident, 8c de-là juſques au 6.

de Novembre, elle diminua, en ſorte que ſa plus gran—

de digreffion de Saturne arriva au commencement de

Novembre, ô: ell-e ſe trouva de 8. minutes, ou de IO.

Dia-metres 8C demy de l’Anneau de Saturne: D’où i-l

s’enſuivoit, que ſi cette Planete estoit 'vn Satellite de

'Saturne , e’lle devoir' eſire juſques à la fin de Septem—

b—re dans la partie inferieure de ſon Cercle, 8c depuis le

~ commen-cement de Novembre dans la partie ſuperieure;

We ſa révolution autour de Saturne -estoit de lo ue:

durée, puiſque pendant douze jours non ſeulement elle'

demeure. du meſme costé Occidental de .Saturn-e, mais

encore il y eût ,peu de changement de distance aps'

parente entre elle 6C Saturne. 'La plus_ grande digreſiion;
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de cette 'Planete estoit triple de celle du Satellite ordinai

re, &c pouvoir faire juger le temps de ſa révolution preſ—

que quinïtuple, appliquant aux Satellites la proportion

que Kepler a remarquée dans les Planetes principales,

entre les_ temps =periodiques &c leurs dist'ances. Mais il y

avoit vne circo—nstance qui nous ..faiſoit doucer .ſi c’estoit

vn Satellite , ou vnc Planete principale; c’est que dans

les derniéres Obſervations , nous remarquâmes qu’elle

avoit vn peu de latitude Méridionale à l’égard de la ligne

des aîles .de Saturne, que nous n’avions pas remarquée

dans les premiéres , lors qu’elle estoit plus proche de 8a*

turne 5 'ce 'qui n’arrive pas à l’autre Satellite, qui a toû

jours plus de latitude , plus il eſt proche de‘ Saturne:

Néantmoins, il ſe pouvoit faire que le Cercle de cette

Planete eust quelque déclinaiſon du Cercle de l’autre

Satellite , comme il arrive aux Planetes principales , dont

les Cercles ſont inclinez l’vn à l’antre. Amy qu’il en

ſoit, cette difficulté nous fit differer nostre_ jugement

juſques a vn nombre d’Obſervations, qui puit ſuffire à

vne détermination plus préciſe.

I I.

Pourſhite de la nou-veä'e Planete.

A I s les nuages qui couvrirent le Ciel pen

dant pluſieurs jours , 'interrompirent nos Ob—

crvationsçsNous vîmes pourtant Saturne le u.. le !6,

le r7. le 19. :ôc le zz. de Novembre, &C nous obſervâmes

qu’il s’estoit encore plus approché des Etoiles fixes b, d,

mais nous ne pûmes trouver aucun veſtige dela nouvel

le Planete; c’est pourquoy il ne-restoit gueres d’eſpe—

rance de la retrouver par la meſme Lunete , ar laquelle

elle avoit paru eXtrêmement petite Vers la n: Néant

moins, en attendant vne plus grande Lunece î, nous ne

manquâmes pas de-ehercher pendant quelques interva—

les de beau temps, ſi nous ne rencontrerions rien de

ſemblable aux environs de Saturne.

vs
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. 'Nous trouvâmes le 16. de 'Décembre de la même année,

que Saturne avoit repris ſa figure ronde, 8c qu’il y avoit à

l’Orient vne petite Etoile ſort éloignée en‘ ligne droite

de Saturne, 8C de ſon Satellite ordinaire , qui estoit auſſi

Oriental, mais peu éloigné de Saturne. Et le 2.4. de Dé—

cembre nous vîmes ce Satellite à l’Occident , ô: vnc

Etoile encore Orientale moins diſtante de Saturne que

celle que nous avions vûë le 16; mais le tempsne nous

permit pas de verifier ſi c’estoit la meſme. Enfin, le 18.

le 7.1.,le zz. &c le 2.5. de Janvier 1672.. nous vîmes à l’Oc

cident de Saturne, tantost vnc Etoile, tantost pluſieurs

ſort éloignées, preſque en ligne droite de ſon Satellite

ordinaire; Ce qui nous faiſoit eſPerer de Voir vne autre;

fois la nouvelle Planete vers la plus grande digreſſion

Occidentale; mais ces Obſervations furent les derniéres

que le temps nous permit de ſaire avant l’occultation de

Saturne dans les rayons.du Soleil. ’

_ Nous repreſentons dans la ſeconde Planche quelques—

vnes de ces Obſervations interrompuës , quoy -qu’elles

ne ſoient ſaites qu’à l’eſtime de l’oeil , ôc qu’alors nous

n’ayons pû verifier quelles estoient ces Etoiles.

Aprés mon retour d’vn voyage de Provence, ayant

apporté de Marſeille, au commencement de Novem

bre 1677.. vnc excellente Lunete de 35. pieds , que

Campani avoit faite par ordre de Sa Majesté , nous la

dreſſâmes à l’Obſervatoire vers Saturne , auſſltost que lc

temps le permit , pour chercher la nouvelle Planete. Dans

les premiéres Obſervations,qui ſurent faites le 15. &le-17.

de Décembre, nous apperceûmes vnc Etoile Occidentale,

éloignée de Saturne, qui avoit dans l’vne &c dans l’autre

Obſervation vne latitude Australe à l’égard dela ligne .des

ailes , mais dans la premiére elle estoit plus éloignée de

Sat—urne que dans la ſeconde :de ſorte que fi c’estoit'la

.meſme Etoile , connue je le ſuppoſois , ne .l’ayant pû

verifier par la comparaiſon des fixes , parce qu’alors il

-ne s’en rencontra aucune dans l’ouverture de la Lu

.-;~. ’ 'n’ete,
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nete 5 elle alloit vers Saturne à l’Orient , 8c par conſo.;

quent (ſuppoſant qu’elle fust ſon Satellite) elle estoit

dans la partie ſuperieure dc ſon Cercle.

1'11.

-z De’cou-verte d"une autre nouvelle Planete.

a

‘ O U S ne pûmes revoir Saturne que le 2.3. de Décenn

. bre; &C alors, en preſence de Meſſieurs Hugens , Pi

card, Mariotte, Romer, &C aurres de l’Academie Royale des

Sciences,nous trouvâmesvne petite Etoile Occidentale à

Saturne entre luy 8c ſon Satellite ordinaire, qui estoit auſſi

Occidental,preſque ,à double diſtance. Et pour lors nous

n’eûmes pas d’aucre raiſon de ſuppoſer qu’elle ſuſt diffe

rente' de la précedente, ſinon qu’elle n’avoir aucune la—

titude à l’égard de la ligne des ailes, de Saturne( '.J

Le temps ne nous permit de revoir Saturne que ‘le zo,

deïDécembre; 8c alors nous Vîmes vnc petite Etoile qui

luy estoit Orientale, ſans aucune latitude entre luy &L
ſon Satellite ordinaire ,, lequel avoit rauſſfli paſſé à l’O:—

rient. Cette Obſervation comparée aVcc la précedente

nous tint encore en ſuſpens,parce quePnous ne ſçavi'on's
pas ſi cette Etoile, qui nous ſembloit la ſimeſme que'dan‘s

l’Obſervation précedente; avoit.,-paſſe’ d’vn cost-é à l’am

tre de Saturne , par vn ſeul mouvement plus lent que
celuy du Satellite ordinaire, 8c par conſequent par vſirctt

petit arc d’vn plus randfcercle; ou ſi pendant cét in

tervalle detemps ele avoit fait vn ou pluſieurs tours

par vn plus petit Cercle z‘ ce qui s’accommodoit beau‘.

coup mieux à la poſition dans—;laquelle .elleyaÿo'itï'paru

_ſans latitude dans l’vknelrôc dans' l’autre_ :Obſervation,

,comme il arxch ordinairement ,aux Satellites, lorſqu’ils

ſont; vers leurs »plus 'grandes dlgl‘çffiêñS… ,Mais .cOmme

il »ne falloir. :pas &fonder; ſur deux ſeuleslvaſervations,,

.nous, dcincurâmCSÎEdans vue. grande impatience de nous

écl—'egircirr davantage; Lc'Çicl ne pourſuit—.favorable 'qu'c

C

V\
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le Io. de Janvier 1675. 8c alors cette petite Etoile nous

parut estre retournée preſque dans la meſine poſition à

l’égard de Saturne &c du Satellite ordinaire , où elle

avoit esté le zz. de Décembre. Ce qui nous donna de

l’admiration , fut d’avoir trouvé trois fois de ſuite cet

te petite Etoile entre Saturne ôc le Satellite ordinaire,

toûjours en distance preſque égale de l’vn ôc de l’au—

tre. Mais nostre admiration ceſſa à la quatriéme Ob

ſervation , qui ſuc faire le 15. de Janvier , dans la—

.quelle le Satellite ordinaire estoit Oriental , 8c le nou—

veau estoit Occidental , comme il avoit este’ dans l’Ob—

ſervation précedente, mais vn peu plus proche de Sa

turne. Nous eûmes ce ſoir-là aſſez de temps pour ob—

ſerver attentivement cette Planete vne heure de ſuite ,

pendant laquelle nous nous apperceûmes qu’elle s’appro

choit de Saturne vers l’Occident , &c par conſequent

qu’elle estoit dans la partie ſuperieure de ſon cercle 5 ce

qui nous confirma entiérement dans la ſuppoſition, à

laquelle nous panchions, que c’estoit vn Satellite inte

rieur, dont la révolution estoit plus vîte que celle du

_Satellite ordinaire: ainſi la pourſuite d’vn autre Satel—

lite, que nousſçavions‘estre plus éloigné de Saturne,

_8C avoir vne plus lon'gue periode , nous ſit découvrir

celuy-cy qui enefi: plus proche, 8c dont la periode eſi:

plus courte. …5' ' '

IV.

Patheſi du management du nouveau Satectite interieur.

E Fut dés lors, que comparant les Obſervations en

_ ſemble, nous commençâmes à trouver la régle du

mouvement du nouveau Satellite interieur5 car les deux

derniéres nous firent voir qu’en cinq jours il. avoit fait

plus d’vne révolution entiére. La premiére Obſerva

tion comparée à la troiſiéme , nous fit juger qu’en'dix

huit jours il avoit fait vn nombre de révolucions preſ

a7‘
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que entiéres,qui certainement 'estoient plus de trois par

la-premiére combinaiſon; 8C ſuppoſant qu’il y 'en eût

quatre , chacune estoit de quatre jours &C demi: De ſor—

te qu’entre le 10. 8c le 15. il ſe pouvoit faire qu’il y

eust eû vne révolution de quatre jours &c demi, ou deux

révblucions de deux jours 8C vn quart chacune.

Mais la combinaiſon de la premiére Obſervation avec

la ſeconde venoit à exclure la periode de deux jours Sc

Vn quart. Nous jugeâmes donc par ces Obſervations,

que cette derniére Planete acheve ſa re’volucion autour

de Saturne, en quatre jours &c demi'; (Lie le Demi—

diametre de ſon Cercle est de trois Demi—diametres 86

vn quart de l’Anneau de Saturne; ôc enfin qu’elle ſat

vers ſa plus grande digreſſion Occidentale le 7.3. de Dé—

cembre, &Z le I. de Ianvier, environ à ſept heures du

ſoir. .

Sur ces ſondemens , aprés la quatrie’me Obſervation,

nous finies l'Ephemcride de cette Planete , comme elle

est repreſentée dans la quatrième Planche , où nous

ajoûtâmes celle de l’ancien Satellite,-afin que dans les

Obſervations où l’vne 8c l’ancre devoient estre proche

de Saturne , on les pust distinguer ;“GC ‘ces Ephemerides

nous ont depuis ſervi juſques à l’occ—ultation de Satur—

ne , ſans y avoir trouve' aurre difference dans les Ob—

ſervations ſuivantes , ſinon que pour la Planete plus

proche,v le retour au meſme lieu, aprés vne révolution
de quatre jours 8( demi, ſe ſait vnc heure plus tardſi; de#

ſorte qu’vne révolution s’acheye en 4. jours &C iz. heu—~

res. Nous avons auſſi appris par les Obſervations ſui

vantes , que lors que le Satellite interieur est beaucoup
éloigné de ſes grandes digreſſions, il a' vn peu de latitu—ſi

de Auſtrale, à l’égard dela ligne‘ des ailes dan'sî le De-’

micercle ſuperieur , Sc vn peu de latitude' Borcal'c dans

l’inferieur, comme auffi l’ancienS‘atclliteH, qui en a da—'

Vantage à proportion du Diamçtre de ſon Cercle. Les

Obſervations de cette Planete furent faites , non ſeu—

139—
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lement ave'c la’Lunette de Campani, mais encore avec

vnc de' Divini, de ;6. pieds , &c avec vne de pareille

longueur de Monſieur Borelli, de l'Academie Royale

des Sciences . , .1

V.

Retour aux Obſêrrwztiam du nouveau Satellite exterieur

' de S41747726'.

’APPLICATION que nous avions eûë à obſer—

ver la Planete la plus proche de Saturne , dans lc

peu de temps que nous avions le ſoir, à cauſe de ſa

proximité'des rayons du Soleil, nous avoit diverti de

l’Obſervation de l’aurre Planete plus éloignée. Mais le

6.~ de Février nous commençâmes à la revoir, ôc nous

eûmes le temps aſſez favorable pour l’obſerver preſque

tous les jours ſuivans juſques au 2.0. de Février , à l’ex—

ception du 9. 8C du 18.

Elle ſe voyoit commodément par la Lunete de 17. pieds

de Campani , avec laquelle la premiére découverte en

avoit esté faite S &c par vne aucre de zo. pieds faite

par Le-Bas , avec-laquelle Monſieur Picard l’obſerva auffi

inceſſamment , 8L quelquefois en compagnie de Meſſieurs

Hugensî' &c Mar—iotte. Les premières Obſervations des

distances furent'faites-à-l’estime de l’œil, comparant le

Satellite eXterieur à Saturne &c aux autres Satellites. Les

derniéres furent faites. par la meſure du temps entre le

paſſage de cette, Planete, &c 'celuy du Centre de Sa

tui‘ne. ñ -\

Elle S’é’loigna- toûjoùrs de Saturne -juſques au 19. de

Février,lors que-nous, meſurâmes la difference entre ſon

paſſagd &L celuÿ-duCentrÎe de Saturne de zo; ſecondes

d’heure., qui donnent? au’ moins-- dix_ Diametres 'de 'Sa—
turne; mais le vingtième elle.: e—ſistoit déja trop 'proche

des rayons du Soleil ,Ep‘our poüvoir meſurer .-:ſa .distand

ce, qui néantmoins à l’estirr’ie fut jUgée plus grande

qu’elle



 

…71;

qu’elle n’avoit'testé le dix—neuvième( Les 'diverſes fitua;

tions de~ cette. Planete , a l’égard de Saturne, &Z de la

ligne des aîles,entre le 6. 8c le 19. de Février, ſont re—

preſentées au bas de la ſeconde Planche.

Par la vîteſſe apparente de ſon mouvement durant les

premiers jours , il est aiſé de vó'ir que cette Planete

.avoit este’- conjointe *à- Saturne~ le 3-. de Février—*z 82 ai:

ſon-mouvement’ à l’Occident , il paroist :qu’elle estoic

dans ;l'a- partie_.inſerieureî~de ſon Cercle : 8: parce que

pendant ce~ te‘mps de r7. jours elle s’éloignoit toûjours

de Saturn-e, il 'eſi constant qu’elle-demeura dans le' meſ—

rne quart de‘Cercle inferieur-Occidental plus de 17;

jours, 8c qué-ſa .révolution entiére.- restï de plus ;de~»68.

jours., i; L-.S~ - :g: ~ -J
- î: >

Elle 'estoit en ces derniers jours à 'vnc distance àdpeu

prés égale -à'cel-le qu’elle avoit ‘eû'ë vers la'finî d’Octobre

167:. de 'ſorte qu’en 24.80. ,jours ouïenviron , elle- a ſai-t VI!

certain nombre'de révolutionsæenriéres,-~qui ne Peuvent)

estre plus de ſept,pui~ſque.ñ-chacune eſt ſans dout‘e de, plus
de 68. jours. (Qc fi l’on,- .en comptoir 7. cha‘cune‘ſeróit-,dſid

68 1—… jours z-ſi l’on encompte--éz chacune ſeroit 8-0:

jours' S ,86 ſi Youn-’en' mec-que 5.‘ chi—.renne ſerait de 9.6..-.jours‘a

Mais cette derniére ſupppſitiorl) ne »peut'co’nvenir-en ati-z

cunemaniére aux dellx'Qbſervations du r‘n‘oia de De’eem—Ë

bre 1677.. ôc la premiére n’y' "Convient pas ſ1 bien (que la:

ſeconde.

La proportion des distances apparentes dans les Ob

ſervations de Février, qui ſont les meilleures, nous feroit

' estimer chacune de ſes révolutions entre 80. 8C 96.

jours 5 mais la proportion de la plus grande digreſſion

de l’an 1671. comparée avec celle des deux autres Sa

tellites d’avec leurs periodes , convient mieux à 80. jours.

C’est pourquoy dans l’Ephemeride que nous donnons

d’vne révolution ,nous ſuivons celle-cy, juſques à vne plus

préciſe détermination, laquelle demande vn plus grand

nombre d’Obſervations , qui ne pourront estre commen

cées que vers le Solstice de l’Esté prochain , à cauſe de

D

- .
L‘ …‘\.! H

U(



~ — !.4

l’aſcenſion oblique de-Satùrnc , &ſde ſa latitudehufleàzle,
qui le. tiendront .long—ccmps' dans:les rayons'. duaSoleil.ſi{

1.‘ ._ - - 1 ' o'--,-',.‘.r...)~t. L.a,

— I ' ſ

1 ' l ' .If
A dt.. ." ..—---—~

V

'A

Ã I V; L'.

~ 'Z'Figure Huîlaſſrâwlutiohſſiràle Saturn?? i' '

,:_. ;~' .J, "-1 .,', U,...' Jll . . .

.. ,O'US avons trouvé à r'opos d’ajoûter icy ..la fi—

_ ure de la révolhtio'n pit-ale- de Saturneôc ”de-ſes

Satellites , dans. 'le Sÿſteme des Planetesi-ſiaperi'eures,

compoſée duſ—n'iouvernent periodiquq’de‘z- trente ans,

6c du mouvement annuel, afin d’aVoir les proportions

de-leurs diſ’cances de la terre en divers temps de liannée,
&C dei-la révolurion-periodiquede Saturne, pour con—L_

noistre par là les temps propres pour les Obſervations_

de ees nouveaux Satellites , qui doivent estre plus 'viſi—

bles, plus' ils ſont proches de la terre, laquelle nou‘s ſupg

poſons au Centre de la figure... Dans cette ſpirale; les

lieux oû, Saturne, ſe trouve au commencement delchaï

que année, ſontmarquezpar-vne Etoile, 8c par le nom

bre de l’année... .Les diviſions qui ſuivent entre deux

Etoiles;- montrent les autres commenCemens des mois

de la ;meſrne année. Pournla commodité de-la diviſion

nous :avons fait'. les moisí de zo. jours chacun , à la réſer

ſèrve‘- du douzième , qui-eſt. deäÿ—dans les années com

mum—s, 8: dezóqdmsèl'esù—Biſſmiles.» rg ki - .t .~
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E P U I S les nouvelles taches du Soleil, qui ſuren't

obſervées aux mois d’Aoust &C de Septembre de_

l’année 1671. il n’en avoit paru aucune juſques en Octo

bre dernier. Le 18. de ce mois, ſur les 7. heures du matin ,5

aprés quelques jours'de mauvais' .temps, comme Mon—

ſieur Romer vouloit Prendre des hauceurs du Soleil aVec

vn quart de cercle ~à_\_L'un_ete , tels que ſont ceux dont

on ſe ſert ordinairement dans l’Obſervatoire Royal, il,

apperceût vue‘ groſſe tache ,'- qui estoitdéja vn peu avan

cée ſur la partie Orientale du diſque du'Soleil. La Lunete

du quart de _cercle n’estoit longue que de trois pieds ;i

mais il en prit‘ incontinth vne de_ vingt , avec laquel—L

le il découvrit que'c'ette tache-'eſtoit' de figure trianav

gulaire' 5 qu’illy ËaVOic, ;à .l’eanur -vnj petit nuage .brim ,

dans ;lequel ,elle ;.c-st'oit.- .enfermée 3-- 8c. que .r dans .l’encein—

tedeñ ce nuage , il y,avoit vue ſecondezrrache compo-E

ſéedc-deux par-ties’, ;quizayantÎdſié premièrement ſe ad..

rées ;‘.ſez joi'guirent ëpeu aprésaî-Il. apperçeûtensmeſihc

temps.» cin'qzautrcs petites taches", qui-cstoientxaudeäè

hom-de' l’enceinte _ des premiére:st ſçavoiiſ, ”ne :au, deſſusg

8c quatre à droit, outre- yne ſixième plus"éloignée auffiz

à droit: cequi paroiſſoit ainſi ;au-travieré de la__—Lunet'e ,Fi

qui renverſolt:les.objer$.ſz ' . .L.212-- Q '- ' ~' - .L

Il s’applic'lïuaî enſuite à détprrniner .exactement la fièq
tuacion dumili'eù deſirlaîplus ;groſſe cacher,- àsl’e’gard dee;

parties du monde; 8c il o'bſerva qu’à 7. heures 40; m'i—-.
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nuces, .elle estoit ‘dans vn parallele 'de l'Equateur plus

Meridional de 9. minuces 8è 5. ſecondes, que celuy du

centre du Soleil; &C qu’à l’égard d’vn meſme'cercle ho

raire, le bord Occidental du Soleil la précedoit d’vne

minute 8c zz. ſecondes 6c demie de___temps, le diſque en

tier employant alors deux minutes 8c n.. ſecondes à paſ

ſer le meſme cercle horaire. Il remarqua auſſi que tout

le nuage qui enveloppoit la groſſe tache,, paſſoit en z.

ſecondes de temps. . '

Le ,19. &t les aucres jours ſuivans , il continua les Ob
ſervations dont voicy la liste. î
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, Il remarqua'Èauſli de ':joUr en v?jour pluſieurs change

mens conſidérables, non ſeulementÎdans 'la groſſe tache,

mais encore/dans celles d’alentour,‘dont quelques-\mes

d’abord ſe: diſſiper-ent. Celles qui estoient reſ’cées ſe .trou—

verenttous leS'j'ours avoir changé de ſituation; "8c en

fin toutes les petites diſ arurentz—de ſorte qu’il ne resta'

plus~ que—‘la groſſe', qui dbmeurant t-oûjours-dan's le’nuæ
ge'donſit'elle estoit enveloppée, vint à s’étréſſir fort-ſen;

ſiblemerit vers la .fin, non ‘pas qu’en effetl 'elle diminuast
à proportion , mais parce qu’elleſiſuivoiſſt'íla convexité

du Globedu Soleil , &'qu’èstant-Platte ,.'elle'ſePreſen
roiſit de profil à n'os yeuxz'pe'qui. [affaiſoi'tſi paroiſire lplu:

estroite. " ~ .i .' "î '.2 _ ſi ~

Le
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Le mauvais temps empeſcha de la ſuivre plus avant

que le 2.6. Mais Monſieur Caſſmi , qui estoit alors en

Provence , la vit encore le 2.7. à midy , lors qu’elle tou

choit le bord Occidental du Soleil; 8c ſes Obſervations,

comme auſſi celles que Monſieur Picard avoit faites en

Anjou, ſe ſont trouvées conformes à celles de Paris. i’

Or dautant que l’étreſſiſſement de la tache pendant les

derniers jours n’avoir esté qu’apparent , &C qu’en effet

elle estoit alors encore tres-grande ;cela fit juger qu’elle

pourroit durer aſſez , pour ſe faire voir encore vne fois

au Bord Oriental du Soleil , aprés avoir achevé le

tour entier; &c comme l’on ſcavoit à peu prés le temps

auquel cela devoir arriver, Monſieur Picard , qui eſ’toit

alors de retour d’Anjou, ne manqua pas de ſe tenir prest

pour cette Obſervation.

Le 9. Novembre elle ne parut point encore; 8C le

lendemain on ne la pût voir , à cauſe des nuages con

tinuels. Mais le 12.. au matin Monſieur Picard 8L Mon-Ô

ſieur Romer estant enſemble à l’Obſervatoire Royal, la

découvrirent., 8c trouveront qu'elle estoit déja avan—

cée d’environ la vingt-fixie’me partie du diametre du So

leil. . 4

Elle leur parut ce jour-là à peu prés dela figure d’vne

fourmy. Le 15. elle estoit partagée en deux; 8c le r4.

on apperceût vn nuage alentour, au bord duquel il pa

rut vne troiſléme tache plus petite que les deux au

tres.

Le mauvais temps ayant interrompu leurs Obſervations,

ils ne purent revoir le Soleil que le 18. au matin. Ils

crûrent d’abord que la tache eſ’coit diſſlpée; mais regar—

dant plus attentivement à l’endroit où elle devoir estre,

ils découvrirent vn petit point noir qui estoit reſlé , 86

qui n’estoit encore gueres avance’ au de-là du milieu du

Soleil. _

Ils ſuivirent cette derniére tache de. jour en jour; 8c

enfin, le 2.2.. lors qu’il falloir du moins vne Lunete de
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ſix pieds pour la voir, 8c qu’elle eſloit proche du bord

Occidental du Soleil, ils s’apperceûrent qu’elle estoit en

vironnée de certains petits nuages entrecoupez, 8c tres

legerernent marquez , dans le quels il y avoit des en—

droits ’qui paroiſſoient plus clairs que le reſte du diſ

que du Spleil, &c qui pouvoienr estre ce que. l’on a ap

ellé des facules. L’apparence en estoit ſi ſoible , que

Fon ne s’en ſeroit pas apperceû , ſi'la difficulté de faire

voir la tache à ceux qui ne ſont pasaccoûtumez à re—

garder dans les Lunetes, n’eust obligé de recevoir l’ima—

ge du Soleil dans vn lieut obſcur, au travers de la Lune—

te qui estoit de ſix pieds; mais la meſine choſe fut veû'e'

enſuite par la Lunete. ‘
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La tache ayant duré long-temps, a donné lieu de dé

terminer aſſez exactement le temps de ſon entiére ré

volution ànostre égard, qui s’est trouvé de 7.7. jours, dix

heures ôc demie 5 8c déduiſant enſuite le retardement

que le, mouvement annuel devoir avoir cauſé à cette

révolucion , l'on aconclu que la periode du mouvement

des taches , 8c par conſequent celle du Soleil autour de

ſon centre, est en ſoy—de 7.5. jours 8C demi, quoy qu’el

_le ſouffre divers' retardemens apparens en divers temps

de l’année, ſuivant l’inégalité du mouvement annuel.
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._- " Si' les taches du Soleil tournoient ſur vn axe qui ſuſi

perpendiculaire à. l’Ecliptique , elles nous paroistroient

toûjours ſuivre des lignes droites paralleles à l’Eclipti-ñ

que: Mais-parce que cc't axe est incliné vers vne cer

taine partie du monde à laquelle il demeure pointé, &c

;lue cependant, à cauſe du mouvement annuel, il ſe

_trouve tantost tourné vers nous , &c rantost panche’ de

costé, en ſorte qu’à noſ’cre égard il va changeant conti

n’uellement de poſition z de là vient qu’en divers temps

de l’année les taches du Soleil nous paroiſſent tenir des

routes fort differentes , &C qu’à proportion de ces chan

emens vne meſme tache venant à traverſer vnc ſeconde

Fois le diſque viſible du Soleil, ne reprend pas les meſmes

traces qu’auparavant.

La tache dont il a esté parlé juſques icy, à toûjours

esté dans vn parallele du Soleil, qui déclinoit de 15. de

grez vers le Pole Meridional; 8c cependant elle a paru

‘tenir deux chemins aſſez écartez l’vn de l’aurre , quoy

qu’inclinez à peu prés de la meſme maniere. La ligne

de ſon premier paſſage a esté vn peu courbe, mais celle

du ſecond eſt devenue' ſur la fin exactement droite:

D’où il s’enſuit que les deux Poles du mouvement

estoient alors dans les bords du diſque Viſible du Soleil,

le Pole Meridional estant à droit, 8C le Septentrional à

auche , au contraire de ce qui el’c repreſente’ dans la

Ëgure , qui est renverſée.

Au reſte contes les Obſervations , ſans en excepter

aucune , ont concouru à déterminer que la partie bo—

reale de l’axe du Soleil, eſt inclinée de ſept degrez vers

le commencement du ſignc des Poiſſons. Cette déter

mination est aſſez conforme à ce que l’on a tenu juſ—

ques icy; ôc l’on ne s’arrcstc pas à en déduire les con

ſequences , d‘autant que Monſieur Caſſini les a expli

quées aſſez clairement dans vnc theorie qu'il inventa

au ſujet des Obſervations qui furent faites en l'année

167x. La methode qu’il donne a cela de particulier, qu’elle
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oste les embaras cauſez par le mouvement-annuel? &c

pour céc effet, il réduit les Obſervations à ce qui auroit

deû paroistre, fi durant tout le temps qu’vne tache eſi:

à paſſer d’vn bord à l’autre du Soleil, l’œil ôc le-Soleil

;estoient demeurez immobiles à vne distance immenſe

-l’vn d'e l’autre, 8C dans la meſme ligne d’oppoſition où

ils estoient, lors que la tache a paru dans le milieu de

ſon cours viſible.

La pratique de cette' réduction est facile, &C par ce

moyen la theorie devient tres ſimple , ainſi que Mon

ſieur Caſſlni ſera voir luy-meſme à , remiére occa

fion.

  

 


